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JANN DOGAN. 

me è gwassa dogan 'zo bet biscoaz er bed, 
m eus gopret eur mewel da gonsket gant ma groeg ! 

0 iaou ! allas ! 
Me eo Jann-Jannic 1 

0 iaou ! allas 1 
Me eo Jann, ziouas 1 

Ja eo ma mewel braz 'n efe 'r c'hrampouz lardet, 
.la me 'ni be ar re grêz, ha graz d'm d'ho c'havet! 

0 iaou ! allas !. .. etc ... 

Na d'ar zul ar beure, pa laker kig er pod, 
'Ve roët d'in eun ascorn, oh ia! ewit ma lod. 

0 iaou l allas ! ... etc ... 

Pa ven êt em guele, tomet ganin ma fias, 
Ave rèd d'in-me zevel deuz hent ar mewel braz! 

0 iaou ! allas 1 ... etc ... 

AR PAOUR-KÈS JANNIC. 

Me è ar paour-kôs Jannic, ar paour-kès Jann, ziouas ! 

Ar wreg hac ar mewel braz 
'Zebr ar iod gwi!liz hac ar farz : 

Me n'am be met dour berwet, ha penn ar. c'hazebars! 

Me ê ar paour-kès Jannic, ar paour-kès Jann, ziouas! 

Ar wreg hac ar mewel braz 
Ra bugale deuz ho gwasa, 

Ha me, ar paour-kès Jaunie 'n hini rene ho maga! 
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JEAN COClJ. 

[au monde 1 
Oh! c'est moi qui suis le plus grand cocu C[u'il y ait jamais en 
J'ai gagé un domestique pour coucher avec ma fenune 1 

0 iaou ! hélas 1 
C'est moi Jean-.Jeannot! 

0 iaou ! hélas ! 
C'est moi .Jean, hélas! 

C'est mon clomestique prineipal qui a les ert\pes 
Et moi,fai celles qui sont sèehcs, heurPux eneore dP les avoi1·! 

0 iaou ! hélas ! ... ete ... 

Et le dimanche matin, quand on met la viande dans le pr•t, 
On me donne un os, oh! oui, pour ma part. 

0 iaou ! hi~ las ! ... ete ... 

Quand je suis allé dans mon lit, que j'ai ehaufl'é ma place, 
Je suis obligé de me lever, pour laisser la voie libre au domPs­

Oi inou ! hélas!. .. ete... [tique prineipall 

LE PAUVRE JEANNOT. 

C'est moi le pauvre Jeannot, le pauvm Jt~an, hélas! 

Ma femme et le chef-domestique 
Mangent la bouillie de fmment et la farce : 

:1\:Ioi, je n'a'i que de l'eau bouillie avee la tète du chat dedans! 

C'est moi le pauvre J~:~annot, le pauvre Jean, hélas! 

.Ma femme et le chef-domestique 
Font des enfants, tant qu'ils peuvent; 

Et c'est moi, le pauvre Jean not, cpu suis obligé de les nounir! 
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è ar paour-kès Jannic, ar paour-kès Jann, ziouas! 

Ar wreg hae m· mewel bruz 
A gousc ebars 'n eur guele clos; 

me, ar paour-kès Jaunie, rene cousked war ar plous! 

ô ar paour-kt\S Jannic, ar paour-kès Jann, ziouas! 

Ar wreg ha.c ar mewel bra.z 
A zehr ar zouhen hac ar c'hig ; 

ct me, ar paour-kès Jannic, a grign eun ascornic ! 

e ~~ar paour-kès Jaunie, ar paour-kès Jann, ziouas 1 
Ar wrcg hac ar mewel bruz 
A ia ho daou d'ar foa.r d'ar Faou ; 

la mc, at· paour-kès Jannic, a rene luskellad daou ! 
Jaou ! allas! 

.\le ê ar paour-kès Jaunie, ar paour-kès Jann, ziouas 1 

Mari-Louis An Go, Locnwria·Kemper. 

COVIZION JANNET. 

Ter mestrezic me am hoa het 
Na ouïenn deuz pini zellet : 

Unan oa tort, tmn ail oa cam, 
Eun aU on clantier,'vel he mamm. 

Ann dol'l a làr a climezo, 
Gwinco ar gam pez a garo. 

'Benn eiz dez goude oamb dimèt, 
St>tu van clanv ma dous Jannel ; 

Setu van Jannet clanvourès, 
Clasket ar c'hure d'hi c'hovès. 

P'oa 'r c'hure o covL·s Jaunet, 
Ua Jann er prennestr osellet. 

Skt>i 'n tH' t•n ti gant eun tùl Lroad, 
Saludi 'r e'hure guilt eur fassad: 
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C'est moi, le pauvre Jennnot , le pauvre .l eau, ht>las ! 

Ma femme et le chef-domesti(Jlle 
Couchent. dans un lit elos; 

Et tnoi, le pauvre Jea.nnul,je sui~ ubli~é de r•nu:hcr ~ur l <.L puille 

C'est m.oi le pauvt·e Jeannot, le pauvre Jean, hc:· las! 

Ma femme ct le ehef-domestique 
Mangent la soupe et la viande; 

Et moi, le pau\TC Jeannot., je grignote nn ussdd! 

C'est nwi le pauvre .Jpannot, le pauvn~ Je:tn, h{~ltts I 

\.\la femme et le chef-domestique 
. Vont tous deux à la foire au Faou ; 

Et moi, le pauvre Jeannot, je suis obligi· dt• hereer dPux eul'anb. 

Jaou ! allas 1 
C'est moi, le pauvre Jean, hélas! 

LA CONFESSION DE JEANNETTE. 

Trois petites maitresses j'avais eu, 
Je ne savais pour laquelle me décide t'. 

Une était bossue, une autre était boiteuse , 
Une autre était putain, comme sa mère. 

La bossue dit qu'elle se mariera, 
Se cabre la bo.iteuse tant qu'elle voudra. 

Au bout de huit jours que nous étions n~tu·iés, 
Voilà que tombe malade ma douce .Jeannette; 

Voilà que tombe Jeannette malade, 
On fait venir le vicaire pour la confetiset·. 

Quand le vicaire confessait Jeannelle, 
.Jean était à la fenètre, qui regardait. 

(Le voilà) de jeter la porte dans la mai:;on, d'un coup de pied, 
De saluer le vicaire d'une gifHe: 
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